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I - Introduction à Chansons pour les petites oreilles
«Les chansons pour les Petites Oreilles ont été écrites comme un pont entre l’enfant et l’adulte, l’oeuf et la poule, le coq et l’âne, le fou
et le sage; un pont musical et poétique, complexe et naïf, un discours d’enfant qui a grandi et qui chante sa philosophie.»

1) Paroles de presse

Article de la revue Chorus, mars- avril- mai 2004 :
«Le monde d’Elise est peuplé d’histoires intemporelles chantées, chuchotées même, au phrasé sobre des pianos : un vrai pour elle et
Christine Chazelle… et un jouet pour Michel Musseau (également à a scie musicale). Entre un «Bonjour» et un «Bonsoir», elle joue
avec les mots : «Ah je réfléchissais me réfléchis-tu». ponctuant le verbe d’accents de flûte traversière, la belle s’avance avec sûreté sur
la phrase et grâce sur les points de suspension. Mots et musiques s’épousent avec tendresse, qu’elle conte «le Dragon et le petit gar-
çon» ou «L’oiseau et la poupée» (parlé-chanté) de sa voix orchestre aux résurgences contemporaines et lyriques, son autre monde…
La magie opère pareillement sur «Jacques a cent ans», un travelling beau à verser des larmes. (…)»

Article du quotidien Le Monde, du 20 janvier 2004 :
«Dans leurs improvisations chantées, les très jeunes enfants glissent d’un mot à l’autre, dérapent du tonal à l’atonal, se grisent de
leurs explorations vocales ; Elise Caron et ses musiciens retrouvent cette liberté de ton qui, chez elle, ne doit rien au hasard, mais à
une parfaite maîtrise poétique et musicale. (…)»

2) Elise Caron, compositrice et chanteuse
Chansons pour les petites oreilles a fait l’objet d’une commande de Gilles Avisse pour le Festi’Val de Marne et a été créé en octobre
2000. Elise a écrit et composé toutes les histoires, qu’elle interprète également, alors qu’elle ne se destinait pas particulièrement à la
chanson pour enfants. D’ailleurs Chansons pour les petites oreilles se singularise des propositions habituelles.

En effet, ce travail se nourrit de sa formation et son parcours professionnel. Elise Caron a suivi des études de musique, de flûte tra-
versière, de chant aux CNR de Rouen, CNR de Boulogne-Billancourt, CNSM de Paris, et a suivi une formation en art lyrique et en art
dramatique.

Elle croise, en chant, les expériences dans différents répertoires : jazz (soliste à l’Orchestre National de Jazz sous la direction de Denis
Badault, classique dans divers récitals de Monteverdi, Purcell, Satie, Ravel, Debussy, Fauré, Poulenc, Schumann, Brahms, Berg,
Schoenberg, Stravinski,…en 86, 88, 91, 95 et en participant à des créations contemporaines de Bruno Gillet, Jacques Rebotier, Michel
Musseau, Fred Frith, François Verret, Frédéric Lagnau, Luc Lemasne, Michael Rissler, Luc Ferrari.

Dans Chansons pour les petites oreilles, elle invite à découvrir une musique simple mais construite, joue de sa voix mezzo-soprano
caméléon très pure et au vibrato discret, et l’explore par des effets, des jeux et donne vie à ses textes par une interprétation pleine
d’émotions et d’humour.
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II - La musique 

1) L’ambiance musicale

Les chansons ont été écrites pour les écouter. Ses textes s’apparentent à des partitions, sa sensibilité musicale transparaît clairement,
les mots ont été choisis pour le son. Cependant, elle apporte une attention toute particulière à l’histoire, à sa magie et à sa portée
poétique.

Les mélodies sont modales et minimalistes, alors que le langage musical normalement utilisé pour la chanson enfantine est tonal.
Ses chansons sont douces mais peuvent avoir des sonorités étranges car elle provoque des rencontres hasardeuses et chanceuses
entre les notes comme dans Bonjour, Bonsoir et L’oiseau et la poupée.

Il y a peu de moyens musicaux utilisés pour créer des ambiances : de rêve, de peur, de joie… Elle emploie l’intensité, les résonances, la
répétition par l’utilisation un procédé musical : l’ostinato. C’est une cellule rythmique, mélodique ou harmonique qui se répète,
comme dans Princesse Grenouille.

2) L’instrument du spectacle : le piano

> Pistes de travail avec les élèves :
• Travail d’écoute : le piano classique
- Dans Le Carnaval des Animaux de Camille Saint-Saëns, la deuxième partie du deuxième mouvement est un solo de piano,
qui représente les hémiones, animaux véloces.
Avec cet extrait de moins d’une minute, les élèves peuvent s’accoutumer au son du piano dans un registre classique.

- Ils peuvent aussi comprendre les différents rythmes de la musique : ce mouvement est extrêmement rapide.

- La troisième Chanson pour les petites oreilles est une chanson instrumentale durant 1’08 minutes. Les élèves peuvent désormais
reconnaître le son du piano. Ils peuvent aussi entendre qu’il y a plusieurs instruments, dont un qui n’a pas la même sonorité :
une flûte traversière.

• Travail d’écoute : le piano-jouet dans un registre moderne

- Dans l’album Le Phare, de Yann Tiersen la dixième chanson Les Jours heureux, comporte une introduction de 30 secondes 
où l’on entend du piano-jouet (avec du clavecin).

- On peut demander aux élèves quelle est la différence entre les deux sonorités de ces instruments.

• Travail de réflexion et de recherche

- Si ces deux instruments étaient des animaux, à quoi vous feraient-ils penser ? L’idéal serait de trouver deux animaux parents,
dans la mesure où l’on reste dans la même famille d’instrument.

- On peut commencer à initier les enfants aux différentes familles d’instruments.

- Faire des recherches pour trouver des illustrations de piano, et pour les plus grands, on peut s’initier au fonctionnement
de l’instrument.

Une flûte traversière Un piano jouet
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3) Le chant

> Pistes de travail avec les élèves :
• Travail d’écoute

- Dans Jacques a cent ans de la seconde 35 à 43, puis 44 à 52. Elise Caron chante sur des onomatopées, et reprend deux fois le même
thème, ce qui permet aux élèves de comprendre la notion de refrain.

- Les élèves peuvent s’exercer à reconnaître le refrain dans des chansons qu’ils auront tout particulièrement écoutées.

- Dans Je me préfère à l’envers, il est possible de travailler à l’observation des techniques de chant :
> en demandant aux élèves de rechercher les moments ou, sur le premier couplet, Elise Caron respire.

«Ô mon miroir, (Respiration)
j’aime à te voir, (Respiration)
nez à nez face à face à la glace
je me fais des grimaces.

(Respiration)

Nez à nez face à face à la glace
tu me prends ma place.»

> en faisant observer, sur le deuxième couplet :
- la façon dont elle chante : prononciation et articulation de mots ;
- les notes qui sont tenues et celles qui ne le sont pas.
«Toi qui répliques
toutes mes mimiques,
c’est magique tu es moi
je suis toi à la fois,
à la fois toi et moi.»

> En travaillant l’écoute du troisième couplet afin de remarquer le crescendo 
et la montée de la chanteuse dans la gamme des aigües.
« Bouche à bouche, front à front,
menton menton,
et les yeux dans les yeux,
tu me flattes, me reflètes c’est le jeu
laquelle suis-je de nous deux ?
Toute ma vie
l’envers sera mon endroit.»

> En proposant l’écoute du cinquième couplet, afin de faire remarquer ou deviner la technique vocale utilisée : le vibrato.
«Je te reconnais me reconnais-tu ?
je t’imiterai m’imiteras-tu ?
Je réfléchirai me réfléchis-tu ?»
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III. Les paroles
Les chansons d’Elise méritent que l’on développe les activités sur le langage. Contrairement à de nombreux chanteurs «pour
enfants», les chansons pour les Petites Oreilles n’ont pas été prévues pour être chantées par les enfants mais pour être écoutées
comme des histoires, des portes ouvertes sur l’univers d’Elise Caron.

1) Le langage de la poésie
Anne H. Bustaret écrit dans Le Monde du 20 janvier 2004 au sujet des chansons que, Les très jeunes enfants glissent d’un mot à l’autre.

L’univers crée par Elise Caron permet aux plus petits d’entrer dans le monde de la poésie. Cette poésie explore l’univers des enfants à
la recherche de mots ou de sonorités qui voudraient bien s’entendre dans ses chansons.

Pour cette initiation à la poésie, on peut lire pour les élèves ou les faire lire, en fonction de leur âge. Pour tous les travaux de produc-
tion, on pourra avoir recours pour les plus petits à une dictée à l’adulte.

a) Des vers
L’auteur évoque elle-même le langage de la poésie dans une de ses chansons J’aime pas la guerre.

«Je n’ai rien à faire
que faire des vers
des vers imaginaires
assis sur mon derrière.»

> Pistes de travail avec les élèves :
- On pourra choisir différentes formes, en prose ou en vers, afin qu’ils comprennent par comparaison, ce qu’est un vers.
- Ils peuvent ensuite reconnaître parmi plusieurs textes, quels sont ceux écrits en vers ou en prose.

b) Des mots et des sonorités
La construction des mots offre de nombreuses possibilités pour jouer sur les sonorités.

- Première syllabe identique dans Bonjour : dégoulinis, dégoûtants.

- Il est possible d’initier un jeu autour du son des prénoms.
Les élèves se présentent, puis on choisit les prénoms, par exemple, qui contiennent le son «i» 
et on dit bonjour à tous les prénoms qui contiennent le son «i». Reproduire avec d’autres sons l’exercice.

- Composition d’un mot sur plusieurs vers : dans Chanson chuchotée :
«Chanson su
chanson susu
chanson susurée»

- Mot ayant la même racine ou terminant sur une même sonorité : dans Le dragon et le petit garçon,
ils jouent ensemble à trouver des mots terminant de la même manière.

- Les allitérations : dans Le dragon et le petit garçon, revient régulièrement ce vers :
«au fond au fond de la forêt profonde»

«Et à quoi joue-t-on ?
A «que met-on dans mon corbillon !»
Un poisson
Un thon
Un tonton
Un pantalon
Un glaçon
Un pont
Un pantalon

Tu l’as déjà dit !
Ah bon ?
Un tronc
Un citron
Du savon
Un éléphont
pff, dragon, dragon, allons, voyons…
bon alors heu…ça y est j’ai trouvé… un dragon ! »
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> Pistes de travail avec les élèves :
- Les élèves peuvent s’exercer eux aussi à jouer avec les mots et faire des suites de mots.
Voici une suite de mots extraite de L’oiseau et la poupée : Bibelot, petit, maman, jardin, asticote, frétille, piquant, luit, tournicote, gros,
sautille, effaré, houspille, moquant, ahuri, gris, piaillant, ébouriffé, matou, perché, grand.

- Les classer par famille : débuts ou fins identiques, allitérations. On peut ainsi travailler sur les syllabes et sur les sons.

- Ils peuvent ensuite trouver d’autres mots pour compléter les familles créées précédemment et ne pas faire comme 
«le dragon avec son éléphont» !!

c) Des rimes
- Une même rime sur plusieurs vers, ici sur toute la chanson L’oiseau et la poupée
«L’orage a, l’orage a, l’orage a duré toute la nuit,
et ce matin, de bon matin, a luit le soleil qui luit.
Un oiseau, ni gras ni grand ni gris ni gros ni petit,
les ailes encore mouillées et rouillées par la pluie.»

- Rime deux à deux : dans Berceuse
«Dors, dors petit loup
Que le sommeil te soit doux.
Les jeux sont finis
Et la journée aussi. »

> Pistes de travail avec les élèves :
- En comparant deux poésies, l’une avec des rimes et l’autre sans, les élèves peuvent entendre qu’on retrouve 
des sonorités semblables dans les poésies rimées.

- Après le travail sur les familles de mots de même sonorité, le travail sur les rimes permet de construire du sens avec ces familles.
On peut reprendre les familles terminant sur les mêmes sonorités ou construire de nouvelles familles et chercher 
à mettre ces mots en vers, en leur donnant du sens.

- Pour les plus petits, il est possible de préparer l’écriture des vers.
Par exemple, ils peuvent recomposer à leur guise la chanson J’aime pas la guerre.

Assis par terre les yeux …………
je vois à travers la nuit ………….. .
Je pense à ……….
comme …………..…
qui se perd dans ……………… .
Je n’ai rien à …………
que de faire ………….
des vers ………………..
assis sur ………………. .

Suite de mots : en l’air, clair, la terre, une poussière, l’univers, faire, des vers, imaginaires, mon derrière.
Libre court à leur imagination pour trouver d’autres possibilités.
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2) Les thèmes de Chansons pour les petites oreilles
On peut, par un travail préalable de vocabulaire, permettre aux élèves de se sentir plus familiers avec l’univers crée par la compositrice.

a) Le rapport au temps 
Le temps est un thème conducteur dans toutes les Chansons pour les petites Oreilles. Il se décline sous toutes ces acceptations :

• Le temps qu’il fait et les saisons :
Dans Bonjour, il est question de la pluie et du vent ; dans Jacques a 100 ans, des saisons ; de l’orage, de la pluie et du soleil dans L’oiseau
et la poupée ; des nuages dans Chanson chuchotée ; l’hiver rime avec tonnerre dans J’aime pas la guerre.

- On peut partir des connaissances des élèves sur le vocabulaire météorologique, puis apporter les connaissances manquantes et
montrer des illustrations.

- En quelle saison sommes-nous ? A partir de la saison du moment, on peut travailler plus précisément, le rythme, les couleurs et les
activités propres à chacune des saisons.

> Pistes de travail avec les élèves :
- Un bulletin d’information météorologique peut être fait tous les matins par un élève différent afin de leur faire utiliser 
le vocabulaire.

- Pour travailler sur les saisons, on propose ici de s’appuyer sur le travail du peintre Sysley.
Ce peintre impressionniste est un grand spécialiste des modifications des paysages en fonction des saisons et des différents
temps. Il a vécu de 1839 à 1899, et a été un des premiers à travailler en plein air pour capter toutes les nuances des paysages.
Les élèves peuvent repérer les différents éléments qui leur permettront de reconnaître les saisons.

- Par exemple, leur demander de se concentrer sur les arbres dans les différentes représentations de Sisley et comprendre le rythme
des saisons. On pourra compléter cette étude, par des recherches sur les cycles des végétaux. L’observation directe de la nature
pourra être privilégiée lors de l’arrivée du printemps.

La Neige à Louveciennes Louveciennes, l’hiver
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- Ils peuvent aussi définir les couleurs employées pour 
représenter les saisons. A partir de cette recherche,
on peut leur faire écrire une petite poésie en vers 
sur la saison de leur choix, ou sur un événement climatique ou
encore une modification de la nature due aux saisons.
On peut fournir quelques mots de vocabulaire.

Quelques exemples de poésies sur les saisons :

- Vois les fleurs d’ Anna de Noailles
«Vois les fleurs où la guêpe heureuse joue et boit,
Respire ces parfums que le vent chaud déplisse
Touche ces groseilles aux baies rondes et lisses
Où s’enfonce au sommet un petit clou de bois.»

- Automne de Pierre Coran
«Quand les bois ont les cheveux courts,
La lune ceint son abat-jour
De brume pâle

Et le vent vole et le vent court
En tournoyant comme un vautour
Sous les étoiles.

Pourquoi, mon cœur, es-tu si lourd
Quand les bois ont les cheveux courts ?

Rivé aux cailloux de la cour, le lierre étreint
dans ses doigts gourds
Une hirondelle.

Entends-tu, dans le petit jour,
Le gel affûter ses tambours
Et ses chandelles ?

Quand les bois ont les cheveux courts,
Pourquoi mon cœur est si lourd ? »

• Le temps du calendrier : les jours et les mois

Dans les chansons Bonjour et Bonsoir, il est fait référence aux jours de la semaine.

«Bonjour bonjour,
Bonjour les lundis, les mardis, les mercredis,
les jeudis, les vendredis, les samedis.»

La première ouvre les chansons et l’autre la referme. Ces «bonjour» et «bonsoir», sont donc aussi ceux du temps 
d’une journée ou du spectacle.

Printemps aux environs de Paris

Chemin montant au soleil

Bougival, l’automne
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> Pistes de travail avec les élèves :
- Quel jour de la semaine manque-t-il ? Pourquoi ? Quelle est la spécificité du dimanche ?

- Quels sont les jours de la semaine différents des autres ? Que faites-vous pendant la semaine et ces jours-là ? 
Auriez-vous envie de le mettre en poésie ?

Une poésie du dimanche :

- Quels sont les événements qui reviennent tous les jours et marquent des étapes dans la journée ? 
Quel est votre moment préféré de la journée ? Pourquoi ? 

• Le temps qui passe : le temps d’une vie

La chanson Jacques a 100 ans, évoque le temps qui passe et les âges de la vie.

Dimanche de René de Obaldia
«Charlotte 
fait de la compote.

Bertrand
Suce des harengs.

Cunégonde
Se teint en blonde.

Epaminondas
Cire ses godasses.

Thérèse 
Souffle sur la braise.

Léon
Peint des potirons.

Brigitte
S’agite, s’agite.

Adhémar
Dit qu’il en a marre.»

«Jacques a 1 an,
c’est un tout petit enfant,
il apprend les choses,
il les apprend en comptant.
1, 2, 3, je fais trois petits pas,
puis je me repose,
plus tard j’en referai trois,
trois, c’est déjà ça.
De petits pas en grands pas
comme m’a montré mon grand-papa,
j’irai plus loin que le roi,
et ça, moi, ça me va.

Jacques a 13 ans,
il a très envie tout le temps
de faire des bêtises,
de faire enrager les gens.
Je suis gentil et je suis méchant
je cogne et je fais la bise,
je serai sage quand je serai grand,
j’ai encore le temps.
Je n’ai pas peur d’avoir peur
et d’en voir de toutes les couleurs.
Je veux vivre à cent à l’heure,
faire battre mon coeur.

Jacques a 30 ans,
dans les villes ou dans les champs
avec sa valise,
il s’arrête un petit moment.
Horloger ou paysan,
je n’en fais qu’à ma guise,
je chante en travaillant,
je travaille en dansant.

Je me sers de mes dix doigts
et pour les pauvres et pour les rois
et n’obéis qu’à ma joie
ma joie c’est ma loi.

Et maintenant
Jacques a bientôt 60 ans,
il connaît le monde
il a même vu des volcans.
Les animaux et les gens
tous dans la même ronde,
on est tous petits et grands
on est tous importants.
Moi qui ai bien voyagé
le temps pourtant me fait rêver
le temps que je veux traverser
redevenir un bébé.

Jacques a 100 ans,
il dit à tous ses enfants,
il dit la même chose,
il dit la même chose tout le temps.
Je radote je perds mes dents
mais je sais une chose,
écoutez attentivement
chaque chose en son temps.
Les saisons, les amours,
le oui le non, la nuit le jour.
C’est la vie qui a raison
et chacun son tour.»
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> Pistes de travail avec les élèves :
- Les élèves peuvent reprendre chacune des strophes les unes après les autres et travailler sur ce qui caractérise
chacun des âges évoqués dans la chanson.

- Ils peuvent mener une enquête et demander autour d’eux l’âge qu’ont les enfants et les adultes.
Trouvez-vous que les caractéristiques des âges évoqués dans la chanson ? 

- Et vous quel âge avez-vous ? Est-ce décrit dans la chanson ? Commençons alors une nouvelle strophe : Jacques à 6 ans……

- Les expressions «Je veux vivre à cent à l’heure», «le temps pourtant me fait rêver» ou encore dans la chanson L’oiseau et la poupée,
«Tout se passe aussi vite que dans un film au ralenti» montrent qu’on peut vivre le temps de manière différente.

Les élèves peuvent se demander eux aussi, s’ils ont déjà eu l’impression que le temps passe parfois plus vite
qu’à d’autres moments. A quoi est-ce dû ? 

b) L’imagerie de l’enfance
Les Chansons pour les petites oreilles plongent petits et grands dans l’univers de l’enfance.
On y retrouve des références aux contes comme Le Petit Poucet ou des aventures extraordinaires comme Robin des bois.

> Pistes de travail avec les élèves :
- Une princesse, un dragon et un prince charmant se retrouvent au fil des chansons.
Les élèves ont déjà entendu des histoires avec ces personnages, ils peuvent à leur tour inventer une histoire avec ces personnages,
ou raconter une histoire qu’il connaisse déjà à leur camarade.

- Si les élèves sont en mal d’inspiration, on peut les laisser chercher des histoires ou encore s’inspirer de Princes et Princesses de
Michel Ocelot, qui racontent plusieurs histoires, en ombre chinoise. Cela permet de nourrir l’imagination des enfants tout en leur
laissant une part d’imagination et de création importante.

- Des animaux sont mis en scène ou tout simplement évoqués dans les chansons. On peut travailler sur les familles d’animaux,
afin de les leur faire découvrir.
«Des rats des champs côtoient les orangs-outangs et les ours blancs dans les chansons Bonjour et Bonsoir, ainsi que des éléphants,
des serpents ou encore des fourmis et des chauves-souris.»

- On peut travailler sur le principe des Fables, après leur en avoir lu quelques-unes de Jean de La Fontaine par exemple.

Exemple de fable :

Le geai paré avec les plumes du paon de Jean de la Fontaine

- Pour les plus petits, on peut transposer cette fable avec d’autres animaux, l’un se prendrait pour un autre en copiant des éléments
de son corps.

- Ils peuvent aussi choisir deux animaux de familles et de pays différents et faire des recherches.
Chacun des animaux décrira à l’autre son univers et le milieu dans le quel il vit.

- Ils peuvent aussi choisir un animal qu’ils aimeraient être et rédiger un petit texte ou une petite poésie pour exprimer cela.

«Un paon muait : un geai prit son plumage ;
Puis après se l’accommoda ;

Puis parmi d’autres paons tout fier se panada,
Croyant être un beau personnage.

Quelqu’un le reconnut : il se vit bafoué,
Berné, sifflé, moqué, joué,

Et par messieurs les paons plumé d’étrange sorte ;
Même vers ses pareils s’étant réfugié,

Il fut par eux mis à la porte.

Il est assez de geais à deux pieds comme lui,
Qui se parent souvent des dépouilles d’autrui,

Et que l’on nomme plagiaires.
Je m’en tais, et ne veux leur causer nul ennui :

Ce ne sont pas là mes affaires. »
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Exemple de poésie :

Le martin-pêcheur de Robert Desnos

«Quand Martin, Martin, Martin
Se lève de bon matin,
le martin, martin-pêcheur
se réveille de bonne heure.

Il va pêcher le goujon
Dans le fleuve, auprès des joncs,
Se régale d’alevins,
Boit de l’eau mais pas du vin.

Puis Martin, Martin, Martin
Va dormir jusqu’au matin.
Je souhaite de grand cœur
Devenir martin-pêcheur.»

IV. L’exploration de l’imaginaire par les arts visuels
L’écoute de Chansons pour les petites oreilles, se prête à une pratique des arts visuels, surtout pour les plus petits dont c’est le princi-
pal moyen d’expression à l’écrit.

On propose ici plusieurs activités qui leur permettent de plonger dans l’univers de ces chansons.
Le principe de chacune est de laisser les enfants s’exprimer à partir d’une chanson.

1) Collage et dessin sur Le dragon et le petit garçon
Le travail proposé sur cette chanson, permet de travailler sur le personnage principal de l’histoire et de le représenter.
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• Travail d’écoute

- La chanson est la neuvième du disque, elle dure 7’30 minutes. On peut faire une ou plusieurs écoutes de la chanson,
qui raconte une histoire, comme un conte.

Paroles de la chanson pour la description du dragon ( jusqu’à la minute 1’50) :

«Voici l’histoire étrange, bizarre, curieuse, amusante, particulièrement particulière, d’un dragon.
Un grand dragon, un grand dragon vert, un vrai grand dragon vert avec des ailes, des griffes et des écailles.
Ce vrai, grand, dragon vert vivait au fond du fond d’une forêt profonde.
Comme tout bon dragon, il gardait un trésor : de l’or et une princesse qui dort.
L’animal effrayant effrayait comme tout animal effrayant, les mamans, les passants, les voyageurs, les voleurs,
bref tous ceux qui par malheur s’aventuraient trop près. Il leur faisait si peur !
En rageant, rugissant, grondant, fumant, crachant du feu jusqu’à cent mètres à la ronde,
au fond du fond de la forêt profonde, des éclairs sortaient de ses yeux, la fumée de ses oreilles
et toutes griffes dehors, ce dragon là tenait son rôle de dragon à la perfection.»

- Puis on peut faire réécouter seulement jusqu’à la minute 1’50 qui contient la description du dragon. Les élèves ont retenu différents
éléments de la description du dragon. On peut les inscrire au tableau pour les plus grands ou accrocher des illustrations de ces élé-
ments. Ces illustrations peuvent avoir été apportées par l’enseignant ou peuvent faire l’objet de recherche, dans les livres disponibles
à l’école.

• Travail de création à partir de collages

- Ils peuvent ensuite à partir de plusieurs éléments découpés par l’enseignant, inventer le dragon de la chanson. Plusieurs modèles
de dragons peuvent être ici découpés et classer en fonction de la partie du corps qu’ils représentent : les pattes, les queues, les têtes,
les ailes, les griffes…. Tout ceci peut être fait à partir d’une sélection de corps ou d’une forme arrondie comme point de départ. Pour
les plus grands, on peut relier les différentes parties une fois disposées de manière cohérente et collées.

- Ils peuvent ensuite travailler lors du coloriage sur les différents dégradés de vert qui existe, afin de réaliser un dragon vert qui ne
soit pas uniforme.
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Exemple de dragon reconstitué à partir d’éléments sélectionnés dans les dragons proposés :

2) Dessiner L’oiseau et la poupée
Le travail proposé sur cette chanson, permet à partir d’un 
dessin, d’aborder la notion de décor et de mise en scène d’une
chanson : les différents personnages et l’endroit où les placer
dans le décor.

• Travail d’écoute

- La chanson est la quatrième du disque,
elle dure 5’04 minutes.

- On peut faire une ou plusieurs écoutes de la chanson,
qui raconte une histoire, afin que les élèves la comprennent.

- On peut ensuite reprendre et arrêter l’écoute à la 58e seconde.
Les élèves doivent alors savoir dans quel décor se passe l’action :
un jardin ; le temps qu’il fait : un grand soleil d’après l’orage.
Ils doivent connaître également les personnages principaux de
l’histoire, une poupée sur un banc et un oiseau.
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Paroles de la chanson correspondant du début à la seconde 58 :

«L’orage a, l’orage a, l’orage a duré toute la nuit, et ce matin, de bon matin, a luit le soleil qui luit.
Un oiseau, ni gras ni grand ni gris ni gros ni petit, les ailes encore mouillées et rouillées par la pluie.
Prend son envol plané comme un planeur planant qui plane, et atterri en arrondi au milieu du jardin.
Et là, sur un banc on a oublié une petite poupée, seule et désolée.
Elle attend patiemment qu’on revienne la chercher, elle attend sa maman. »

- On peut ensuite laisser filer la chanson jusqu’à la minute 2’33 et stopper de nouveau à 3’11. Ce court extrait permet de donner des
nouveaux éléments pour le décor : des arbres penchés, quelques petits animaux et des fleurs.

Paroles de la chanson correspondant à la minute 2’33, jusqu’à 3’11 :

«Et la poupée pleure de vraies larmes de poupée
et soudain les arbres balancés par le vent, se penchent sur le banc
et les papillons, les coccinelles, les fourmis et les fleurs pleurent avec elle.»

- L’écoute de la fin de la chanson, à partir de 3’55, permet d’insérer le personnage du chat, qui sauve la poupée.
Puis pour finir la petite fille dans l’allée.

Paroles de la chanson correspondant à la minute 3’55, jusqu’à la fin :

«Tout se passe aussi vite que dans un film au ralenti, le chat effleure l’oiseau qui s’envole aussitôt – adieu l’oiseau – la poupée –
c’est pas trop tôt – est enfin libérée, et le matou qui voit tout près d’elle va s’allonger pour la consoler et ronronner.
Meow, comment tu t’appelles ?
Je m’appelle Pimprenelle.
Eh bien Pimprenelle, viens un peu par là que je te nettoie le nez.
Tu seras bien plus jolie sous le soleil qui luit.
Tu peux attendre ta maman bien gentiment.
Tiens, justement la voilà je la vois la voilà dans l’allée…

Pimprenelle ! ma poupée !»

• Travail de réflexion et de mise en scène par le dessin

Chaque élément doit être dessiné en couleur sur une nouvelle feuille de manière à monter ensuite un dessin-décor et de réfléchir à
la place des personnages ou objets.
Il faudra donc découper chacun des éléments dessinés puis les coller sur une feuille, une fois que les choix de mise en scène auront
été faits par les élèves.

Sur la feuille de support, sur laquelle seront, au final, collés tous les éléments, on peut faire le travail pour le ciel.

- Où va-t-on représenter le soleil ?
- Comment représenter le soleil ? De quelle couleur ?
- A-t-on envie de faire apparaître quelque part l’orage qui est parti ? Si oui, comment ? Et où ?

Pour le jardin :

- On peut montrer différentes illustrations de jardins et réfléchir à leur fonction, afin de se mettre dans l’atmosphère de ces lieux

- Trouver la palette de couleur à employer pour ce lieu.

- Chercher les différentes formes d’arbres et choisir celles qu’on souhaite représenter sur le dessin.
Puis les dessiner individuellement, avec les couleurs appropriées.

- Chercher différentes représentations de fleurs et trouver les couleurs qui correspondront le mieux aux fleurs que l’élève préfère.
Les dessiner ensuite, en respectant la proportion par rapport aux arbres.

- Ne pas oublier de dessiner une allée, pour la petite fille.
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Pour les animaux :

- On peut montrer des illustrations des animaux de la chanson puis les faire réfléchir sur la proportion de ceux-ci dans le dessin.
- Dessiner les fourmis, coccinelles et papillons, à partir ou non de modèles pour la forme et les couleurs, mais de petite taille.

- L’oiseau peut faire l’objet d’une plus grande étude dans la mesure où il est un des personnages centraux de la chanson. On peut
montrer différentes espèces d’oiseau, ou encore pour les plus grands travailler sur leur mode de vie… 

- On peut travailler sur les différentes parties de leur corps afin que les élèves puissent dessiner leur propre oiseau sans oublier
d’éléments. Le dessin peut être quelque peu disproportionné puisque l’oiseau est important et menaçant.

- Parmi plusieurs représentations, choisir celle qui se rapproche le plus de l’oiseau qu’ils imaginaient dans la chanson. Ils pourront
ainsi choisir la couleur.

- Le dessin du chat peut être fourni par le professeur pour les plus petits, qui pourront à ce moment réfléchir seulement
à la couleur pour le colorier.
Les plus grands peuvent éventuellement le dessiner (à partir d’un modèle). Ils devront alors réfléchir à la position du chat :
préfèrent-t-ils le représenter endormi, assis ou sur ses quatre pattes ?

Pour la poupée :

- Un modèle de poupée, assise sur un banc (ou avec un banc séparément), peut-être proposé aux élèves. Ils peuvent soit la colorier,
soit choisir parmi des petits morceaux de laine marron, orange ou noire ceux qui serviront pour les cheveux (natte, queue de che-
val ou cheveux libres), et un morceau de tissu pour lui faire un habit.

- Ils peuvent ensuite travailler l’expression de son visage : faire une poupée pleurant en attendant sa maman, rassurée avec le chat
ou encore joyeuse quand la petite fille revient.

Pour la petite fille :

- Le travail de représentation peut-être calquée sur celui de la poupée.

- Les élèves doivent réfléchir à la position dans laquelle la petite fille doit être représentée.

- On peut aussi travailler sur son expression : la joie à l’idée de retrouver sa poupée qui a passé toute la nuit dehors sous l’orage…
Les yeux, la bouche et la position des bras peuvent faire l’objet d’une étude plus précise.

Au final, chaque élément est découpé et positionné sur la feuille représentant le jardin. Les élèves peuvent réfléchir à ce qu’il leur
semble mieux convenir. Par exemple : le chat doit-il être près de la poupée ? L’oiseau doit-il être en train de partir ou de se moquer
de la poupée ? 
Il faudra donc réfléchir au moment de la chanson que l’élève veut représenter.

3) Une petite représentation de Berceuse
Le travail proposé sur cette chanson, permet d’approfondir la notion de décor et de réaliser cette fois un décor que les élèves auront
imaginé, et à l’intérieur duquel on leur fera mimer des petites saynètes en même temps que la chanson. Ils travailleront ainsi l’ex-
pression corporelle.

• Travail d’écoute

- Il s’agit de la huitième chanson, elle dure 3’44 minutes. On peut l’écouter une première fois, sans leur indiquer le titre et faire 
trouver aux élèves, en fonction du rythme et des paroles qu’il s’agit d’une berceuse : une chanson pour faciliter le sommeil 
et les beaux rêves.
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Paroles de la chanson Berceuse

• Travail de réflexion sur les personnages et la mise en scène

- On peut demander aux élèves (ou leur indiquer), quels sont les personnages, les idées ou les actions qu’ils vont devoir mimer pour
raconter gestuellement cette chanson.

- Le travail suivant peut se réaliser en groupes de travail en fonction du rôle que les élèves vont jouer, ou alors en classe entière pour
que chacun puisse s’impliquer dans l’intégralité de la mise en scène.

Le personnage central :

- On peut dès le départ leur demander, où ils imaginent que se déroule la scène de la chanson. Pour les aider, on peut faire remarquer
que la chanson indique les mots lit et oreiller (et jeux). Ils peuvent donc en conclure que la scène se passe dans une chambre.

- Comment peut-on représenter un lit ? les élèves vont parvenir à mimer un enfant endormi : allongé, les yeux fermés, la tête posée
sur un oreiller.

- Pour approfondir ce personnage, on peut travailler sur la notion de costumes. La tenue d’une personne qui dort est-elle la même
que celle que les élèves portent en classe ? Comment devra-t-on habiller ce personnage ?

- On peut récapituler et noter les accessoires qui seront nécessaires pour la représentation de ce personnage : oreiller, couverture,
jeux, pyjama, baldaquin……

La nuit :

- Pour travailler l’interprétation de la nuit on peut écouter de nouveau la chanson jusqu’à la minute 1’07, où la nuit est comparée à
l’eau. On notera le mouvement de roulement. Il faudra trouver un ou différents mouvements de lent roulement pour représenter
l’avancée de la nuit.

- Comment vont devoir être habillés les élèves qui interprèteront la nuit ? Les élèves peuvent travailler sur la notion de couleur 
foncée et travailler les dégradés du noir au bleu.

- Comment représenter les visages des élèves ? La chanson évoque de «l’ombre sur les visages», laisser libre cours à votre imagina-
tion pour maquiller les élèves sur le thème de la nuit.

- Comment peut-on avec le réglage des lumières aider la mise en scène de cette action ? Les élèves peuvent trouver eux-mêmes qu’on
peut baisser l’intensité de la lumière au fur et à mesure que la nuit avance.

Les fées :

- Pour travailler l’interprétation des fées, on peut écouter de nouveau la chanson jusqu’à la minute 1’26, (ou le passage spécialement
sur les fées à partir de 1’14). Qu’indique la chanson sur l’action des fées ? Elles «parsèment des pensées dorées».

- Comment est habillée une fée ? Quels sont les instruments de la fée ? Les élèves doivent donc réfléchir sur le costume et les 
accessoires de la fée, il peut y avoir plusieurs versions puisqu’il y a plusieurs fées.

- Il faut ensuite travailler sur la représentation des pensées dorées. On peut prendre au premier niveau et imaginer une pluie de petits
papiers dorés à verser sur le ou les dormeurs. Pour les plus grands, on peut réfléchir au sens de l’expression «pensées dorées», à savoir
des idées positives ou agréables, que l’on pourrait inscrire et découper afin que les spectateurs parviennent à lire ces pensées
dorées….

«Dors, dors petit loup
que le sommeil te soit doux.
Les jeux sont finis
et la journée aussi…
La nuit nous enroule et nous roule
comme l’eau sur les cailloux.
La nuit envahit nos lits
et met de l’ombre sur nos joues. Dors…

Les fées du hasard
font fuir les cauchemars,
parsèment l’oreiller de pensées dorées,
les étoiles nous suivent jusque sur la rive
du pays lointain qui mène au matin.
Et là, ce que tu vois,
tout est à toi

des rêves qui te tiennent
qui t’appartiennent.

Dors, dors petit loup,
le clair de lune veille à tout.
Là haut entends-tu ?
Les oiseaux se sont tus.
La nuit souveraine nous entraîne
et le sommeil obéit.
Le jour nous oublie, ça oui,
mais la nuit
c’est la nuit aussi.
Dors…»
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Les étoiles :

- On peut imaginer créer un costume d’étoiles, ou encore de faire porter à nos apprentis acteurs des étoiles en cartons, certains à bout
de bras, d’autres devant eux… 

- Dans tous les cas, le travail des élèves sera de réfléchir à la couleur des étoiles.

- On peut travailler sur les constellations, et montrer qu’on forme des groupes d’étoiles, afin de leur faire mimer des actions de grou-
pes. On peut les faire défiler en ligne de 3 élèves (ou plus) en arrière-plan, ou faire une ronde, ou encore imaginer un autre mouve-
ment de groupe.

On peut imaginer qu’une petite guirlande lumineuse (de type Noël) soit déroulée en même temps où allumée à ce moment…

Le clair de lune :

- De même que pour les étoiles, on peut imaginer un costume de lune ou encore faire une lune de carton, ou sur un T-shirt…

- Les élèves peuvent réfléchir à la représentation de la lune : ronde, en quartier ou en croissant.

- De quelle couleur va-t-on représenter la lune ? Comment peut-on avec l’éclairage aider à la représentation de la lune ? Un simple
spot dirigé sur la lune permettra de la mettre en valeur…

Les rêves et les cauchemars :

- La réalisation des rêves et des cauchemars peut se faire par une séance de dessin. La consigne : penser à quelque chose d’agréable
ou qui fait peur. On peut proposer pour les plus petits des modèles à colorier représentant des idées que les enfants évoquent.

- Ils peuvent ensuite colorier les cauchemars avec des couleurs sombres ou vives, tandis que les rêves seront dans des couleurs 
pastels plus douces.

- Ces représentations de cauchemars et rêves peuvent être réalisées sur des formes de nuages, symbolisant la pensée.

- On peut imaginer de les accrocher à une corde avec des épingles se trouvant au niveau des enfants debouts. On peut faire apparaî-
tre tout d’abord les nuages de cauchemars, puis sous l’action des fées apparaîtront alors les beaux rêves, grâce à un glissage de la
corde (deux chaises à chaque extrémité de la scène permettront de maintenir le niveau). Les cauchemars sortiront alors peu à peu
de la scène.

• Travail sur la mise en scène :

Une fois que tous les personnages et toutes les idées ont été préparés, les élèves doivent comprendre l’ordre d’apparition dans la
chanson et la place des objets et des personnages sur la scène.

- Qu’est-ce qui est sur scène avant que la chanson commence, et donc qui constituera le décor ?

- On peut penser que pour des questions de circulation autour des dormeurs, les lits peuvent être installés au centre de la scène.

- Les dormeurs s’installent des le début de la musique jusqu’à la seconde 39.

- Puis les représentants de la nuit arrivent et roulent jusqu’à la minute 1’07.

- Les fées entrent à la minute 1’14 et continuent chacune à tour de rôle à déverser les pensées dorées sur les dormeurs jusqu’à la
minute 2’27.

- Les étoiles entrent à la minute 1’26.

- La lune entre à la minute 2’27.

- Tout le monde s’assied une fois son rôle terminé, puis s’endort, c’est-à-dire ferme les yeux et s’allonge peu à peu à partir de la minute
3’03 jusqu’à la fin.

• Travail chorégraphique :

- Pour comprendre le rythme du pas auquel les élèves vont devoir se déplacer, il faut reprendre une écoute de la chanson et leur faire
battre le tempo de la chanson.

- La chanson étant sur un rythme ternaire, ils peuvent battre dans les mains le premier temps et compter en même temps «un», puis
prononcer «deux», puis «trois», à chaque mesure. Ils pourront ainsi avoir un repère dans leur tête pour poser leur pied.

- On peut ensuite imaginer des mouvements particuliers en fonction du rôle des élèves. Libre court à leur imagination, la seule
contrainte étant de garder le rythme des pas, pour rester coordonnés avec la chanson et surtout entre eux.
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IV. Ressources

La musique
La musique du spectacle est disponible : Chanson pour les petites oreilles, d’Elise Caron, Le chant du Monde, Harmunia Mundi.

Initiation à la poésie :
• L’Atelier de Poésie, Pierre Coran, Pascal Lemaître, Casterman, 1999.
Ouvrage complet qui permet d’entrer dans la poésie et qui explique son fonctionnement. Pour commencer à s’initier, bien plus…

• J’écris des poésies, Rolande Causse, Jean Claverie, Albin Michel Jeunesse, 2004.
Petit ouvrage qui donne des idées pour ouvrir son «magasin de mots»…

• Mon premier Larousse des Poésies, Larousse, 2005.
Superbe livre, très attractif dans sa présentation et ses illustrations, qui présente sous forme d’anthologie, des poèmes selon des
thèmes comme «mots d’animaux» ou encore «magie et enchantements».

Le thème des dragons :
• Comment élever son bébé dragon, guide pratique du débutant, du Docteur Ernest Drake, ouvrage qui se veut le fac-similé 
d’un original publié en 1895, est publié en 2006 aux éditions Milan Jeunesse.
Très amusant pour les enfants, ce petit livre est plein de conseils pour élever un dragon : du soin que nécessite des œufs jusqu’aux
aménagements nécessaires dans la maison, une fois le dragon devenu adolescent puis adulte.

• Dragons entre science et fiction, l’album de l’exposition qui se tint en 2006 au Muséum national d’histoire naturelle, aux Editions
de Monza. Cette exposition, ainsi que ce livre retrace l’histoire des dragons au fil du temps et autour du monde, mais aussi 
explique la composition des dragons et leurs fonctions dans la société. Très instructifs, mais pour des élèves un peu plus grands,
ou pour donner des idées aux enseignants.




